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SÉANCES MENSUELLES

SOCIÉTÉ lilSTOllIQUE ET ARGUÉGLOGIQUE DU DÉRIGORD

Séance du Jeudi h- Janvier 1950

Présidence de M. le D"" Ch. LAFON, Président

Prê.sents : 29.

M. L1-: Président olîre à lous les ineiiibres de la Sociélé

«es iiu'illeurs vœux de nouvel an. Au nom du bureau, M. le

Secrétaire général adressera à M. le comte de Saint-Saud,
vice-président, ses félicitations et ses souhaits à l'occasion
tki 75" anniversaire île son entrée dans notre compagnie.

Il remercie M. le colonel Bouel, M. Laborderie-Boulou,.

M. Lang, du St. John's Collège, de Cambridge; M. l'abbé
Yon, M. Bourdeillette, ambassadeur de France à Caracas,

et M"'' Duparc, de Genève, des vœux de prospérité qu'ils
ont envoyés à la Société. * '

FélicUalions. — MM. Albe et Rouch, officiers "de l'Ins

truction publique; Grégoire (Jean Sylvaire) et Grelier, offi
ciers d'Académie; D. Lang, docteur en philosophie, de
l'Université de Cambridge.

• Remerciements d'admission. Corneille et Donzeau,

MM. Desage, Dumigron et Durand-Teyssier.

Bibliographie. — M. le Président passe en revue les
publications reçues depuis la dernière séance.
Lan Bournut, bulletin de l'Ecole félibréenne du Périgord,

janvier-décembre 1949, est consacré tout entier à la féli-
brée de Belvès (3 juillet).
Le Bulletin de la Société préhistorique française, septem

bre-octobre 1949, annonce la tenue à Paris, en juillet 1950,
du XIIP Congrès préhistorique de France.

L'abbaye de la Couronne fait l'objet, dans les Bulletins
et Mémoires de la Société liistorique et archéologique de
la Charente, année 1948, d'une importante étude de M. Ch.
Daras. L'évèque de Périgueiix assista, le 30 septembre 1201,
à la consécration de cette belle abbatiale, dont il ne reste

•-I- •,'*



— 6 -

que des ruines. L'établissement fut réformé au xvn' siècle-
par l'abbé de Solminihac, qui amena avec lui plusieurs reli
gieux de Chancelade et rebâtit l'aile orientale du cloître
avec beaucoup d'entente. Il faut lire encore dans ce volume
les souvenirs précis de M. de La Bastide sur « les voyages
par la poste et les diligences au xix" siècle ».
M. LE Président note l'intérêt et la belle présentation

des publications reçues de l'Institut international des Elu
des ligures, à Bordighera (Italie), qui désire en échange
recevoir notre Bulletin.

Don d'ouvrage. — Noire distingué collègue, M. Esxi-
GNARD, offre à la bibliothèque le -livre de M. Darbon, De
chez nous et de Chrétienté. Joseph Chaminade (1751-
1850).. Paris, Ed. Spes, 1940; in-8", 244 pages.
M. le Secrétaire général analyse brièvement ce vol.uine;

il annonce que le Clergé bordelais se prépare à célébrer, le
centenaire de la mort du fondateur de la Congrégation en
seignante des Marianistes; le Périgord, dont le P. Chami
nade était originaire, où il a fait ses débuts, et dont il est
une des grandes figures catholiques, se devrait de s'asso
cier a cette pieuse commémoration.
En remerciant M. Estignard, M. le Président dit qu'à

Bordeaux, le tombeau du Père Chaminade fut longtemps
l'objet de dévotions populaires qui n'étaient pas sans rap
peler celles des eonvulsionnaires de Saint-Mcdard,.

Communications. — M. Franck Delage, qui a été chargé
d'établir pour la Forma orbis Romani, 1a carte des vestiges
gallo-romains dans trois départements, dont la Dordognc,
fait appel à ses collègues de la Société historique et archéo
logique pour compléter, en ce qui concerne ce dernier dé
partement, la documentation qui sera reportée sur la carte
de l'Elat-Major.

M, le D"" Charles Lapon montre le prospectus que, lors
de son passage à Périgueux, fit distribuer Philip Jeune,
opticien anglais, « A la longue-vue anglaise », qùi débal
lait ses marchandises chez Bonhofe, place du Coderc. Cet
imprimé, présenté comme « Catalogue », échappait au droit
de timbre prévu par la loi de 1818.
M. LE Président offre aux archives de la Société deux

lettres du marquis de Sauvebœuf à son ' subordonné.



M. de Marlainville, commandant le château de Sainl-Pa-Ul-
de-Serre. Datées de juillet 1653, elles se placent dans la
dernière période des troubles de la Fronde, entre la déli
vrance sponlanéè de Sarlat (2 mars) et le retour à l'obéis-
sance royale de la ville de Périgueux. Ces pièces seront pu
bliées avec le coniinenlaire établi par M. Lavergne.

M'"® G. Lasskrhk a dressé, d'après des papiers qui lui ont
été aimablement confiés le plan\Ui bourg de Saint-Vivien
de Vélines au xviii' siècle. Chaque maison ou chaque par
celle y figure, avec le nom des propriétaires, suivant sa
nature ou sa destination. Pareil travail, tenté partout où
des documents existent, serait un précieux appoint à l'his
toire de J'urbanisnie. A Saint-Vivien, peu de chose a changé
depuis.

Notre zélée correspondante a joint à ce dossier des'
extraits de jjrocédures criminelles, datées de 1697 et 1739;
elles pourront figuier dans nos Varia.
Dans sa lettre d'envoi. M""-" Lasserre mentionne qu'au

lieu de la Fon, toujours à Saint-Vivien, on vient de décou
vrir, adossée à la fontaine actuelle, une petite construction
voûtée, protégeant l'auge rectangulaire de la Fon Sangui-
naygue, (jui est en ce moment à sec, fait qui ne se produit
qu'exceptionnellement.

Knfin, à rintention de M. Secondât, est signalée l'exis-
lencc à IJonncvillc d'une petite exploitation métallurgique
à la Grosse-Forge. La mine était tirée d'un coteau voisin.
La forge a ajipartenii juîjtiirau xi.x" siècle aux familles
Saillîcn, Vincens et Faure tle La Sablière. Un atelier de for-^

geron se voit encore au centre du hameau. La maison des
maîtres est ancienne et conserve de belles boiseries cl une

cheminée de jiierre.
M. CoiiNEiLLK fait (Uni aux archives de la Société de cinq

afliches, imprimées à Périgueux, chez Dupont ou Canlcr,
dit an IV de la Képublique à 1815; il y joint un exemplaire'
<lu tableau <les valeurs .successives du papier-monnaie de
1791 à l'an V. ' .
De la part de notre distinguée collègue M"" Duparc qui,

le 26 octobre, a fait à Genève, à l'association des Femmes

universitaires, une causerie sur son voyage de Dordogne,
M. Corneille offre le fac similé d'une lettre écrite de Genève
pur Bouchard d'Aubeterre à son coreligionnaire Coladon,
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àînsi que îa copie d'une lettre de Calvin au père de Bou
chard, gentilhomme catholique en France, au nom de son
fils, alors réfugié à Genève. Ces documents figurent dans
les Opéra Calvini, éd. Baum, Cunitz et Reiiss, 1. XIV,
n"« 1.496 et 1.745, et t. XX, n" 4.269.

Dans la Revue de VAgenais, juillet-août 1909, M. Cor
neille a relevé que l'évêque Guy de Castelnau dut le siège
épiscopal de Périgueux à l'entregent des Bouyssou, ban
quiers rouergats établis à Toulouse et trafiquant licitement
•des bénéfices d'Eglise. Notre trésorier parle également des
calices en argent que lé pape Jean XXII envoya en 1322 a
vingt-cinq églises pauvres, dont celle de Borrèze, en Péri-
gord. (Cf. chanoine A.\he, Autour de Jean XXII.) Ce pré
cieux cadeau a disparu dans l'incendie de TégUsc. «n 1890.
M. Corneille mentionne encore, d'après le Bulletin de lu

Société des Etudes du Lot, d'octobre-tlécembre 1949, la
fourniture faite â l'église de Monpazier de deux taberna
cles et de huit, chandeliers dorés par Béraiid, doreur dans
cette localité (1749).

M. Pekche apporte une fâcheuse nouvelle : le cloclier-
mur et la façade de l'église de Fleurac viennent de s'effon
drer. Sur sa demande, la Société historique et archéologi
que du Périgord émet le \'ceu qiie le service des Beaux-
Arts, prenne, de concert avec la commune, les mesures de
conservation qui s'imposent à l'égard de cçt édifice.
M. Louis Peyrille lit une no^te sur le gisement préhisto

rique de Millac de Mauzac, sur la Dordogne. Il présente
une fort belle lampe magdalénienne en grès qu il a décou
verte au cours de ses fouilles.

M. Jean Secret a relevé, dans le dernier numéro de la
Revue d'histoire de l'Eglise de France, la mention d'un
article de M. G. Debien, « Une maison d'éducation a Saint-
Domingue, les Religieuses du Cap (1731-1802) », qui a irait
à rétablissement dans cette colonie des Filles de. Notre-
Dame de Périgueux. (Cf. chanoine En.traigue.s, La Inenheii-
reuse Jeanne de Lestonnat.) ■ -

Notre Secrétaire adjoint nous fait part de la publication,
dans le Bulletin de l'Association Guillaume-Biidé, des dis
cours prononcés, tant à Bergerac qu'au château de Grate-
loup, lors des fêtes du Centenaire de Maine de Biran.
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M. Jean Secrel s'entremettra pour que ce fascicule soit
offert à la Société.

Il a récemment visité, en compagnie de M. Perche, les
ruines du prieuré de Belleselve, dans un coin peu accessi
ble de la commune de Fleiirac. C'était là un prieuré de
Tordre limousin de Grandmont, plus tard réuni à celurde
la Faye de Jumilliac. Il subsiste des traces de la chapelle,
simple nef à chevet hcmicirculaire, ainsi qu'une grande
citerne (ou silo) taillée dans le roc.

Les établissements de Tordre de Grandmont en Périgord
ont été étudiés, comme le rappelle M. Jean Secrel, par
Louis Guibert et d'après lui, par Tabhé Goyhenèche
[B.S.H.A.P., t. VJ (1879), pp. 243-2451, mais ce qu'on sait
sur eux reste bien sommaire. ,

Admissions. — Georgette Chauvet, Villefranche-de-
Longchapl, présentée par M'"" Gardeau et M"" Tauziac;

M. Jean Concho.n, O. trésorier-payeur" général des
Bouches-<lu-Rhône, Marseille; présenté par Gardeau et
le docteur Conquet;
M. Louis CgusiNET, receveur-percepteur à Ruell-Malmai-

son; présenté par les mêmes; '
Mgr Gabriel Deffreix, if, vicaire général, directeur des

Œuvres diocésaines, boulevard Michel-Montaigne, 23, Péri-
gueux; présenté par MM. Jean Secret et le chanoine Gau
tier;

M. Maurice Genevoix, de l'Académie Française, les Ver-
nelles, Saint-Denis-dc-THôtel (Loiret); présenté par'
MM. le docteur Lufon et O'Héguerty;
M. Norbert Meytadier, géomètre, Vi!lefranche-de-Long-

chapt; présenté par M™'' Gardeau et le docteur Cooquet;
M"'® Plazanet, Périgueux; présentée par MM. Plazanet et

Corneille;

M. R, Sempé, Le Puy, par Ribérac; présenté par
MM. E. Dusolier et A. Léonardon;

Vevssikre. institutrice, Villefranchc-de-Longchapl;
présentée par M^'® Gardeau et M"' Tauziac;

M"»o Wiehe-Duelos, Villefranche-de-Longchapt; présen
tée par M'"® Gardeau et M. A. Lagarde.

Le Secrétaire général,

(j. LAVEnONE.

■Le Président,
D"" Ch. Lapon,
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Séance dit Jeudi 2 février 1950

Présidence de M. le D"" LAFON, Président

PrésenU : 21. — Excusé : 1.

Nécrologie. — M. Josselin, notaire à Bourdeilles, niem-
bre titulaire depuis 1922. L'assemblée s'unit aux regrets
exprimés par M. le Président.

Fé.licitalion.s. — M. Paul Wilhelm, nommé chevalier de
la Légion d'honneur; M""' de La Motte, ([ui a reçu la mé
daille d'honneur d'argent de la ville de Périgueux.

lienierciements. — M""^ Wiehe-Duclos, Chauvel,
Mgr Deffreix, MM. Conchon, Meyladier, Sempé et Veyssière.

CarresiJomhuice. — M. Lacorre, président de 1 Associa
tion des Amis des Eyzies, se félicite, à l'occasion du nou
vel an, des rapports cordiaux qui existent entre cette asso
ciation et la Société historique et archéologique du Péri-
gord.
M. Denoix de Saint-Marc signale à M. lè Président <iue le

maréchal des logis Hugues du Cheyron du Pavillon, décoré
de la Médaille militaire et de la Croix de guerre, mort de
ses blessures à Bélhune, le 21 juillet 1940, ne ligure pas
au tableau des membres de la Société iiiorts iiour la Patrie.
Celle regrellable omission sera réparée sur la prochaine
liste. ^

M""' la conUesse de Saint-Saud-Arné remercie la Sociélé
des vœux (ju'elle a exprimés pour le nouvel an à son doyen
et vice-président, le comte de Saint-Saud, qui envoie a ses
collègue» son meilleur souvenir et l'assurance de son fidèle
atlachemenl.
M. le Secrétaire général de la Fédération hislorique dij

Sud-Ouest annonce que le Congrès , annuel de ce groupe
ment se tiendra à Cabors, les 20-22 mai, en liaison avec la
Fédération du Languodoc-Pyrénées-Gascogne et avec le
concours de la Société des Etudes du 'I^t.
-M. Laveugne suggère (lue la Société hisloriijue et aechéo-

logique du Périgord mette à profit cette circonstance jour
diriger sa première excursion de 1950 siir la si intéressante
capitale du Quorcy.
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M. le Ministre de l'Education nationale fait connaître

'que le 75' Congrès des Sociétés savantes aura lieu à Nancy,
du 30 mai au 3 juin 1050.

Bibliographie. — Sont à signaler :
— dans le Bulletin Monumental, l. CVII (Paris, 1949),

l'étude de M. le docteur Lesueur sur « Saint-Martin de

Tours et les origines de l'art roman »;
— dans le Bulletin de la Société dj^s Antiquaires de

Picardie, P' et 2' trim. 1949, le « Compte rendu par M. Vas-
solle, des trouvailles faites à Aiiiiens et dans le département
de la Somme », notes sur les caves du xia" siècle à Amiens."
11 y aurait lieu, pense M. le Président, d'entreprendre à
Périgueux une telle prosj)eclion; le sous-sol <lu vieux quar
tier de Saint-Front p{)ssède lui aussi des ctives à exj)lorer
et à décrire; — le Bulletin de la Sociélc des Antiquaires
de l'Ouest, consacré au Congrès des Sociétés savantes de
Poitou-Charente, tenu à Poitiers en 1946;" il.y a beaucoup
à glaner sur l'archéologie religieuse de la Sainlongè et de
l'Angoumois et dans l'article de M. G. Debien, « Histoire
locale, histoire générale », <iui traite des en([uéles à mener
en commun et en esquisse le programme; — dans les
Mémoires de la Société cduenne, t. L (1949), 3' fasc., l'arti

cle de M. G. Berlhollet sur «s la restauration, d'Autun au

iv" siècle »; la disparition des grands édifices romains dans
cette ville est- ilue à l'exploitation dont ils ont fait l'objet
de la part des habitants au moyen âge et depuis. La même
chose s'est passée à Périgueux pour les Arènes.
Moun pais, Janvier 1950, annonce la mise en souscription

d'un livre de notre collègue, M. Jean Charet : Le Bertjera-
cois, des origines ù 13i0, édité par l'imprimerie générale
du Sud-Ouest (H. Trillaud et C"), à Bergerac.

Un, compte rendu du « travail érudit » de notre prési
dent sur la Poste en Périgord est donné par M. Ch. Parain
dans le Mois d'Ethnographie d'oclobre-novcmbre 1949.

Dons et achats d'ouvrages. —M. (îouoN.. projiriélaire du
château du Masnègre, a fait à la Société un très beau don
coinpreuant les six volumes iii-4" reliés d'Havard, La
France historique et monumentale (Société de l'Art fran
çais), Paris, s. d., et l'ouvrage de L. Morel, La Champagne
soiiierraiiic. Reims, 1898; in-S" rel.
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Ont été otîerts par M. E. Dusolier, son ouvrage : Les^
Maires de Ribérac de 1789^ à nos jours. Ribérac, impr.
Guillet-Réjou, 1949; in-8", 160 pages;
Par la Fédération historique du Sud-Ouest, l'extrait des

Annales du Midi, t. LXI (1948-1949), contenant le compte
rendu de M, Higounet sur le congrès d'études régionales de
Périgueux (juin 1949), ainsi que le résumé ronéotypé des
communications présentées au cours de ces intéressantes
réunions; •

Par M. J. Ferrier, correspondant du ministère de l'Edu-
calion nationale (section de Préhistoire), 9 tirages à part
d'études de préhistoire parues, de 1942 à 1949, dans les
Procés-uerbaux de la Société linnccnne de Bordeaux, le Bul
letin de la Société préhistorique française, et la Revue du
Libournais;

Par l'Association Guillaiinie-Budé, son Bulletin de dé
cembre 1949 (v. mpra, p. 4);

Par M. Laborderie-Boueou, la Revue hospitalière de
France, XIV ann., novembre-décembre 1949, contenant «on
article sur « l'indigence et les secours publics dans les
doléances de la Marine à Rochefort » ;
Par M'. David M, Lang, D. Ph., « Some Western Sources

of Radiscey's Polilical Sources i- (extrait de la Revue des
Eludes Slaves, t. XXV); Paris, 1949; in-8^
M. le Président remercie tous les généreux donateurs,

et tout particulièrement M. Godon.
La Société a fait l'acquisition du volume de vers de

M. Edme Goyard, Le beau pays de mori enfance. Bois gra
vés de M. Albe. Périgueux, P..Fanlac, s. d.; in-8°, et du
tome II de Léon Bloy, par J. Bollery.
M. Corneille, qui présente ce beau livre," consacré aux

débuts littéraires de L. Bloy (1882-4892), insiste sur la co
casse dispute qui s'ensuit entre l'écrivain périgourdin., et
Le Sàr Pcladan.

M. le Président note que le Mage est un peu de chez
nous, puisqu'il avait épousé Joséphine de Malet de Roque
fort, femme du comte de Barde, petite-fille de M"" de Lar-
•mandie. Celte dame finit tristement chez les Religieuses du
Toulon.

La Société décide de souscrire à l'ouvrage de M. Franck
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Delage, La troisième guerre de religion en Limousin, et k
celui de M. de Lacroiifilile, Mon Périgord (éd. P. Fanlac).

Compte de gestion. — M. Lit TRé:soRiER donne lecture
du compte de gestion de la Société pour l'année écoulée,
qui re.stcra celle du 75' anniversaire de notre Compagnie.
L'augmentation des dépenses est balancée par l'afilux des
nouveaux membres et la situation de nos linnnces permet
d'envisager l'avenir avec optimisme.

• M. LE Pré.siden't exprime à M. Corneille ses remercie
ments bien justifiés pour le dévouement qu'il apporte dans
ses fonctions d'argentier.

Certains membres, remarque M. le Secrétaire général,
se montrent disposés à acquitter une cotisation plus forte
si le Bulletin devait retrouver l'épaisseur qu'il a conservée
jusqu'en 1944. Il faudrait pour cela porter cette cotisation
à un minimum <le 800 francs, somme qui risque de paraî
tre, 5 beaucoup, trop élevée.

Communications. — M. le docteur Lapon signale'pour
figurer au supplément éventuel de la Bibliographie géné
rale du Périgord, le livre .de nôtre compatriote, M. Légier-
Desgranges, l'Evasion de M'"' de La Motte (Enigmes et dra
mes Judiciaires d'autrefois).

M. Corneille apporte une jolie lettre écrite le 2 mai'
1769, par le M'" de Rastignac, l'abbesse de Fongaufier, elle
traite des réjiarations de l'abbaye garanties par le fonds de
la loterie; cacbet intact « au lion couronné sur champ
d'azur ».

Il présente, de la part de M^'" Pellissier, un acte d'asso
ciation, passe entre maîtres de poste, le 10 janvier 1840,
à Bordeaux, sur le service des diligences de cette ville à
Périgueux, — ainsi que la photographie d'un plat de souf
flet sculpté d'éi>oque Régence.

M. le Président remercie notre aimable collègue, qui ofifre
ces documents à la Société.

M™® Gardeau remet une note.: « De quelques Rôles gas
cons relatifs à des villes franches », dans laquelle elle
affermit les positions déjà soutenues dans sa monographie
de Viilefranche-de-Longchapt.
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Âdmission.i. —^ M. Jean d'Artensec, secrétaire aclminis-
Iralif à la préfecture de la IDordogne, présenté por MM. G.
Lavergne et Glergeric;
M. Noël Becquart, archiviste en. chef de la Dordogne;

présenté par M'"= Humbert et M. G. Lavergne;
M. André Chose, industriel, 8, rue Quatrefages, Pa-

ris (5'); présenté par MM. Corneille et Oranger;
^r. Pierre-Joseph Dumigron, Minzac; présenté par

M'"" Gardeau et M. Roger Dumigron;
Le docteur Marîe-Antoinelle Frouin, 25, houlevaial des

Arènes, Périgueux; pi'ésentée par MM. les chanoines Gali-
neau et Marquay;

M""^ R. FoRiiSTiER, château de la Molhe, par Haulefort,
succédant à son regretté mari;
M. Henry Lafargue, architecte diplômé, rue du Gymnase,

Périgueux, présenté par MM. Ribes et le pasteur Roth;
M™* Lafond-Grellety, Villefranche-de-Longchapt; pré

sentée par M"'® Gardeau et M. Guillou;
M*""^ Jacqueline Marchesseau, Vil!efranche-de-Longchax>t;

présentée par les mêmes ;
M. Roger Puisarnaud, Le Maine-Jacquet, Villefranche-

de-Longchapt; présenté par les mêmes;
M. Marcel Ventenat, conseiller général de la Dordogne,

président de l'Association « Les. Croquants du Périgord
15, rue de la Santé, Paris (13*); présenié MM. Gilbert
Privât et J. Magne.

Le Secréfaire général, Le Président,
G. Laveuone. Jl'" Cil. Lafox.

Séance du jeudi 2 tnars 1950

Présidence de M. le D"- LAFON, Président

Présents : 22.

Nécrologie. — M. Court,-avoué, licencié à Périgueux.
L^assemblée s'unit aux. condoléances exprimées par M. le
Président.

Remerciements. — MM. R. Clergerle, Cousinet, Puisar
naud et Ventenat.



Corrc.^pnudanco. — Pnr lelire du 24 février, M. le Préfet
a inl'oriné M. le Président que toutes dispositions ont été
prises pour élnyer et réparer Téglise de Fleurac.

L'University Microfilms, de Micliigaii (U.S.A.)» propose
de microfilmer, à dater de 1950, le Bulletin de la Société
et s'engage à- verser, en dollars, 10 % de droits de repro
duction. sur toutes les bobines livrées aux -universités, -bi

bliothèques et collèges. Celle proposition est adoptée.
M. Georges Roeai rectifie rerratum (1848 pour 1849),.

t. LXXVI, p. 153 du Bulletin.
A la queslion d'héraldique posée par le docteur L'Hon

neur (séance de novembre 1949), ont répondu deux de nos
collègues, M. (le Rimonleil et M. A. de Boj'sson. Les armoi
ries sont celles des Boucher de la Tour du Roc. Celte famille

exploitait une forge dans la vallée de la Petite-Beune, elle
y fondait des plaques de cheminée. M. de Boj'sson en pos
sède deux spécimens datés de 1G77, il en .a v,u plusieurs
autres.

M"'° Gardeau nous informe que le Conseil municipal de
Villefranche-de-Longchapt a approuvé la suppression du
p de la dernière syllabe de Lonchapi; foiThograplre du
xviii" siècle se trouvera ainsi rétablie quand le Conseil
d'Etal aura statué.

Bibliographie. — Dans la Revue géographique des Pyré-
iiée.'i et du Sud-Oue.st, 1949, fasc. 1-2, M. Dandurand signale
l'important article de M. C. Barrière sur « le Piégutais ».

Entrées d'ouvrages"et de documents. — M. Henri Lacape,
ingénieur général des Poudres, a fait hommage à la biblio
thèque de ses Souvenirs de Jeunesse. Bordeaux, éd. Bière,
1950; 1^8", 206 pages, avec la bibliographie de ses travaux
scientifiques et Uttéraires. '
M. le Président exprime à notre éminent collègue félici

tations et remerciements.

- La Société a acheté le bel ouvrage consacré par M. Léo
Magne à L'extraordinaire aventure d'Antoine de Tounens,
gentilhomme Périgordin, avoué, conquistador, roi d'Araii-
canie-Patagonie. Préf. d'André Maurois, de l'Académie
Française. Paris, éd. Latino-Ainéricaines, s. d.; in-S®,
200 pages ill. — Celle étude renouvelle un sujet traité trop
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Souvent de façon médiocre, elle présente, sous son vrai jour
la curieuse personnalité de ravenlureiix enfant de Tour-
toirac, à qui rauleur rend justice.

M. le Président souligne rinlérêt des documents produits
par M, Léo Magne sur les successeurs d'Orllie-Antoine et
sur rOrdre nobiliaire de la Constellation du . Sud.

M, Corneille offre à la bihliothèque la « Lettre pasto
rale de Mgr l'Evéque de Périgueux et Sarlal... sur Guil
laume-Joseph Chaminade, pour le centenaire de sa mort »
(suppl. à la Semaine Religieuse du 18 février 1950). Péri-
gueux, Rlbes et Cournil; in-S", 15 pages;

« La vie de saint Front, apôtre, premier évêque de Péri-
gueux >, manuscrit contemporain de 106 pages, format
211 X 116, carton.; rauteur, probablement une religieuse,
a. ce faisant, « accompli fidèlement le désir d'une Mère
vénérée » ; elle ne fait que paraphraser le Père Dupuy et
l'ahhé Pergot;

L'expédition notariée d'une enquête faite à Villars, le
10 et non le 17 juillet 1652, après le passage d^une partie
de l'armée de M. le Prince, commandée par les sieurs de
Clianlosl et Mar.sain (.sic). Celle pièce inédile sur la Fronde
en Périgord sera publiée en même temps que les lettres de
Sauvebœuf t>fferles à la Société par le docteur Lafon;
Les listes électorales et du jury pour l'arrondissement

de Périgueux, année 1837-1838. Notre trésorier indique que
la Dordogne comptait alors 7 circonscriptions électorales
et 2.601 électeurs censitaires (lois de 1831 et 1833). A l'ar

rondissement chef-lieu étaient inscrits 361 électeurs, sur
lesquels quatre seulement, MM. d'Abzac de La Douze,
de Crémeux, de Foucauld et de Leslrade payaient de 1.000
à 3.500 francs d'impôts.
De tels documents, observe M. Dandurand, mériteraient

une élude approfondie.

Commwnica/io/js. — La presse locale a signalé la décou
verte d'ossements faite en arrachant un arbre dans la com"
mune de Salnl-Gennain-des-Prés; elle a, dit M. le Prési
dent, donné lieu à dés bruits fantaisistes, on a parlé d'un
tombeau d'évêque, avec sa crosse d'or, mais jusqu'ici rien
de réellement intéressant n'a été constaté.
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M. le Secrétaire général présente une petite monographie
du bourg de Saint-Vivien; M"'^ G. Lasserre l'a rédigée avec
soin et y a consigné des détails inédits.

NP''-" Desbarats a constitué un magnifique album en pho- .
graphiant les « Fers l'orgés des xvii'-.'î.viif siècles » encore
on place dans les vieilles demeures de Périgueiix, soient
heurtoirs, grilles d'impostes ou de-balcons, rampes d'esca
liers. etc... Notre distinguée collègue n'a pas seulement su
j-ecueillii" el grouper avec goût ces échantillons de la fer
ronnerie locale, elle nous en lait goûler loule la gracieuse

. variété.

M. le Président félicite el remercie M"'' Desbarats.

M. Lavergne analyse l'étude consacrée par M. D. Lang
aiix « Sources de la pensée politique de Radischev ». Cet
écriviyii russe (1749-1802) est un fils spirituel des'écrivains
philosophes français du xvin' siècle, Helvétius, et surtout,
les abbés Mably et Raynal.

M. André JouANEL-présente le moulage en plâtre du
sceau entier d'Hélie F*" Rudel, s.eigneur de Bergerac (t vers
1250). Celle magnifique pièce, que noire vice-président offre

à la Société, a été réalisée grâce aux matrices en-lyonze de
ce sceau, retrouvées il y a peu de temps. La note de notre
vice-président sera publiée avec les photographies du mou
lage.

M. Corneille a retrouvé quelques souvenirs du grand
hiver de 1709-1710 en Limousin, Quercy et Périgord. Il
parle aussi de démarches entreprises â Périgueiix, sur la
fin de 1791, en vue d'assurer In navigabilité de flsle. Le
projet ne paraît pas avoir été suivi. .

M. Jean Secret offre à la Société une nouvelle affiche

de la série « France », éditée par le ministère des Travaux
publics; elle a cette fois pour sujet « la Vache », célèbre
désormais, « de Lnscaiix ».

I

Il montre un beau portrait dn ronianisle Camille Cha-
baneau, traité à l'eaii-forte par le graveur DesmouJins, de
Brantôme.

Notre secrétaire adjoint a voulu résèl-ver à la Société la
primeur çle la carie des clochers-murs de la Dordogne, qu'il
vient de terminer. Il décrit les divers types et modes de
(Structure de ces édifices, apparus au XIV siècle, qui sont

a

",'V
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233, en nombre, c'esl-à-clire bien davantage qu'on pouvait
k supposer; ■ ,

Cette importante étude de statistique archéologique
■suscite un intérêt fort vif. I)iverses observations sont pré
sentées par M. le Président, M. Corneille et surtout le doc
teur Deguiral, qui évoque les clochers-inurs du Midi lan
guedocien et' les Irayaux souvent superficiel.s qui leur ont
été consacrés.

Après cet échange de vues, une parenthèse est ouverte
sur un autre groupe d'édifices ruraux, IcS colombiers ou
pigeonniers, dont les variétés méridionales sont également
nombreuses et curieuses. L'assemblée n'apprendra pas sans
fierté que le Périgord cômpte quelques pigeonniers fort
remarquables et dignes d'être étudiés de plus près : au
Bugue, à.Barbadeau, prés Périgueux, près de la route de
Tourtoirac, à Sainl-Nexans et à Monestier, et en Sarlailais
naturellement.

M. Jean Secret a doté le Syndicat d'initiative de la col
lection des cartes de Cassini relatives au Périgord : ceux
de nos collègues qu'elles intéressent pourront les consulter
au. pavillon de la place Montaigne.

M. Oranger note que le centenaire du poète humoriste
Emile Goudeau tombera en 1950.

Admissions. — M. Jean DÉ.IEAN, docteur vétérinaire,
Puynormand, par Saint-Seurin-sur-flsle (Gironde); pré
senté par M'"° Gardeau et le docteur Conquet;

Gabrielle Giraud, directrice d'école honoraire; pré
sentée par M"'" Moreau et Gardeau;

W- Gaston Pivaudran, ex-sous-chef de bureau principal
à la S.N.C.F., 7, rue Victor-Basch, Périgueux; présenté par
MM. Lescure et Corneille.

Le Secrétaire général,
G. Lavergne.

Le Président,

V Ch. Lapon.

ASSISTANCE AUX REUNIONS
(1®'" trimestre 1950.)

M™" Berton, Corneille, Couzinou, Darpeix, Dupuy, Gar
deau, Guille, Médus, de Saint-Ours; M"'" Marqueyssat,
Reylier, Veyssier; MM. E. Aubisse, Bardy, Bécquart, Ber-
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(lielol, Boiins, Chainparnaucl, Coq, Corneille, Dandiirand,
Dumas, Dusoller, Estignarcl, Oranger, Lafille, le docleur
Lafon, Lavaysse, Lavergne, Léclielle, Lescure, Peyrille père
et AKs, Plazanel, Rebière, Rives, Secondai, J. Secret, Teys-
fiandler. Ycrbainven,. Perche, le docteur Deguiral et
A. Jouanel.

APPEL A NOS COLLEGUES

Depuis une quinzaine d'années, VAxsociation Acn(Jéini-
qiie Inlerimiionaie, qui unit des savants de la majeure par
tie de l'Europe, a entrepris l'Inventaire archéologique des
pays romanisés. Pour la France, la lâche a été confiée à
l'Académie des Inscriptions et Belles-Lettres, qui a confié
à rémincnt érudit Adrien Blanchet la mission, de diriger
ce long et difficile travail. M. A. Blanchet m'a fait l'hon
neur de me demander d'être son collaborateur pour un.
groupe de trois départements dont la Dordogne. J'ai minu
tieusement dépouillé tous les ouvrages pouvant fournir des
renseignements, commune par commune, sur les vestiges
des siècles gallo-romains en Périgord. Une enquête de
même nature, menée parallèlement par un très obligeant et
compétent compatriote, M. P. Barrière, m'a aidé très effi
cacement par confrontation à établir l'Inventaire de notre
département. Actuellement, nos fiches concernent 220 com
munes, et ce chiffre est loin de me paraître satisfaisant.
Notre département, en effet, compte 587 communes, et il
semble, tout bien pesé, que 37 % de nos communes seu
lement aient connu la civilisation gallo-romaine. Que pen
ser de cela? SI ce n'est que, en beaucoup de ̂ caillés, les
vesliges découverts (sans doute fortuitement) n ont pas été
signalés. A vrai dire, on ne saurait en être très étonné, car
les trouvailles d'objets ou les découvertes .de substruc-
lions sont dues aux travaux agricoles, et nos ruraux n'atta
chent pas d'importance à ces rencontres et n'en disent rien.
Il m'a semblé qh'un appel lancé par la voie du Bulletin à
tous les membres de la Société Archéologique du Périgord
peut les inciter à signaler tels ou tels détails qu'ils n'ont
pas encore révélés, où à faire des recherches dans les alen
tours de leur résidence, ou à questionner des habitants de,
villages et de hameaux. Je crois que, si mes collègues péri-
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gourdins veulent Ijten entendre inofi api^el, ils apporteront '
un fort complément imx données actuellement acquises.

Parmi les cantons ôù la pénurie de rçnseignements est
particulièrement sensible, je remarque ceux de Belvès, Car-
lux, Salignac, Mii.s.sidan, Sainl-Aulage (une, seule donnée),
Excideiiil, LaiwiiaiUc (une donnée), Bvaiimont (û/.), La-
forcc. Monpazier, VilUimblard, Villefrauche-dc-Lonchal.
La liste des communes à marquer d'un signe positif étant

plus courte que celles du signe négatif, nous Irnnscrivon.s
cette liste, établie par canton. Par élimination, on verra
aisément les communes défaillantes.

Arrond' de Bergerac : Beaumont, Bergerac, Lamonzie-Mon-
tastruc, Mouleydier, St-Germain-et-Mons. St-Laurent-des-Vi-
gnes. Ailes, BadefoIs-de-Cadouin, Molières. Pontours, Urval,
Eymet, Cogulot, Rouqùette, St-Capraise-d'Eymet, Serres-et-
Mpnguyard, Issigeac, Boisse. Colombier. ^ Conne-de-Labarde,
Eyrenville, Mozmadalès, Monmarvès, Montant, St-Aubiri-de-
Lanquais, Laforce, Le Fleix, St-Pierre-d'Eyraud, Lalinde, Couze-
et-St-Front, Lanquais, Mauzac-et-St-Meyme, Pressignac. Varen-
nes, Vicq, Biron, Lavalade, St-Cassien; — Grand-Castang, Li-
meuU, Ste-Foy-de-Longas, St-Laurent-des-Bâtons; — Sigoulès,
Gardonne, La Monzle-St-Martin, Monbazillac, Ribagnac, Saus-
signac; — Vélines, Fougueyrolles, Lamothe-Montravel, Montca-
ret, Port-Ste-Foy; — Beleymas. Issac, St-Georges-de-Montclar;
— Villefranche-de-Lonchapt, St-Médard-de-Gurçon.

Arrond' de Nontron : Bussière-Badil. Busseroles, Cliamp-
niers-Rellhac, Etouars, Piégut-Pluvlers, St-Barthélémy. Va-
raigne; — Cantillac. Condat-sur-Trincou, Qulnsac, Seeau-St-
Angel, Vlllars; — Chaleix, La Coquille. St-Paul-la-Roche. St-
Pierrè-de-Frugie; — Payzac-de-Lanouallle; — Champeaux.
Les Grauîges, La Rochebeaucourt, St-Crépin-de-Richemond,
St-Félix-de^ourdeilles, Vieux-Mareull; — Augignac, Le Bour-
deix, Javerlhae. St-Estèphe, St-Front-sur-Nizonne, St-Martlal-
de-Valette. Teyjat; — St-Pardoux-la-Rivière. Champs-Romains,
Firbelx, Miallet, Milhac-de-Nontron; Thiviers, Eyzerac, St-
Jean-de-Côle,- St-Martln-de-Freyssengeas.

Arrond' de Périgueux (en mettant à part Vésonne) : Bran
tôme, Agoriac. Bourdeilles, ' Bussac, Lisle, .SencenaCrPuy-de-
Fourches, Valeull; — Excideuil. Génis;" Badefols-d'Ans,
La Chapelle-Saint-Jean, Chourgnac, Nailhaç; — Champcevinel,
Chancelade. Châtean-l'Evêque, Coulounieix; — St-Astler,
La Chapelle-Gonaguet, Coursac,- Grighols, Manzac-sur-Vem, .
Montignac, Razac-sur-l'Isle; — St-Pierre-de-Chignac, Bas-
sillac, Boulazac, Ladouze, Notre-Dame-de-Sanllhac. St-An-
tolne-d'Aubei:oche, St-Laurent-sur-Manoire; — Savignac-les-

I
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Eglises, Antonne-et-Trigonant, Cornllle. Escolre, Négrondes; —
Thenon, La Bolssière-d'Ans, Brouchaud, Fossemagne. St-Orsè";
— Vergt, Chalagnac, St-Amant-de-Vergt, St-Michel-de-Villa-
.deix, St-Paul-de-Serre.

Arrond' de Ribérac : Montpon, Echourgnac, Ménestrol-Mon-
tignac, Le Pizou, St-Martial-d'Artenset; — Montagrler, Grand-
Brassac, Chapdeuil, Creyssac, Tocane-St-Apre; — St-Laurent-.
des-Hommes, St-Médard-de-Mussidan; — Neuvic, Chantérac,
Douzillac. St-Aqul!in, St-Germain-du-Salembre; — Ribérac,
Petit-Bersac, Bourg-du-Bost, Combéranche-et-Epeluche, St-
Martln-de-Ribérac, St-Méârd-de-Dronne, St-SuIpice-de-Rou-
magnac. Siorac-de-RIbsrac, Vanxains, Villetoureix; — Laje-
maye; — Verteillac, Bouteille. Gouts-R.ossignols, Nanteuil-de-
Bourzac, La Tour-Blanche.

Arrond*^ de Sarlat : Belvès, St-Pardoux-de-Vielvic, Sio-
rac-de-Périgord: — Le Bugue; Campagnac. Mauzens-Miremont;
— Calvlac, Carsac-de-Carlux, Ste-Mondane; ̂  Domme, Cénac-
et-St-Julien, FIorimont-et-Gaumiers, Grolejac; — Montignac,
Aubas, Lachapelle-Aubareil, Sergeac. Peyzac-Le Moustier, Va-
Jojoulx: — St-Cyprlen, AlIas-les-Mines, Berbiguières, Bézeriac,-
Coux-et-Bigaroque, Les Eyzie^-de-Tayac. St-Vincent-de-Cosse,
Tursac: — Eyvigues-et-Eybènes, St-Crépin-et-Carlucet; —
La Canéda, La Roque-Gageac, St-Vincent-le-Paluel, Vitrac; —
Terrasson, La Bachellerie, Le Lardin, Châtres, Chavagnac, Con-
dat-sur-Vézère, La Feuillade, Grèzes, Pazayac, St-Lazare, Vil-
lac. La Villedieu; — VilIefranche-du-Pérlgord, Besse, Campa-
gnac-les-Quercy.

Franck Delage.

RIBERAC AU TEMPS DE RICHELIEU

II semble bien qu'en ce lemps-là Ribérac ait atteint une
expansion, qu'il ne dépassera guère qu'après la fin de l'an
cien régime. Tel il est à ce moment, tel il restera jusqu'à la.
.Révolution. Si l'on veut bien, songer que Périgueux comp
tait à peine 10.000 âmes en 1790, et encore'après s'être

•agrégé la paroisse de Champcevinel, on ne sera point sur
pris d'apprendre que le nombre des habitants de Ribérac
de dut pas sensiblement excéder q.uatre cents au temps
qui nous occupe, cinq cents tout aii plus.

Et, même sous la Révolution, bien que Ribérac fût de
venu, depuis 1762, le siège d'une subdélégation de l'inten
dance de Guyenne-grâce aux intrigues de l'avocat Jean-
Baptiste Pourteiron, travaillé d'ambition, qui ne s'était



donné, nalurellenient, tant de mal que pour etre mis à sa
lête, Ribérac n'avait guère lieu d'être grisé par une pareille
promotion. Raymond Darène, qui en devint le maire sous
la Convention, pouvait écrire en toute vérité : « Notre cité
ne renferme que d'humbles toits qui, par leur pauvreté et
leur irrégularité, ne comportent pas même l'idée d'embel
lissement. »

"  Hve du Moulin du FAURE

Il 1
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Si tel était J'aspect deRibérac en 1793, à plus forte raisoit
cet aspect était-il le sien du temps de Richelieu.
Que Von veuille se représenter un triangle irrégulier dont

les trois sommets seraient marqués par l'ancienne église
paroissiale ou, si l'on veut, l'emplacement du château dis
paru, le carrefour <les rues actuelles de la Fontaine et de
l'Hôlel-de-Ville et le pont de la rue Couteau, sur le Ribé-
raguet et l'on aura la figure à peu près exacte de l'espace
dans lequel était rassemblé Ribérac.

Cet espace avait élé LMilouré de murs et de fossés pen
dant longtemps, inai.s, ù l'épocjue où nous sommes, les murs
étaient déjà tombés et il ne restait (jue trois i)ortes <fui
devaient bientôt disparaître : la porte de l'Hôpital, a l'extré
mité de la rue de la Fontaine; la porte Barrière, à l'issue
de la rue du Four, et la porte de l'Oiille, du Ribéraguet
ou <le Couleau, pi*ès du Ribéraguet.
Deux voies seulement abordaient ce Ribéraguet ; la rue

du Moulin, du Faure i qui prolongeait la rue Notre-Dame et
qui, le ruisseau franchi, devenait le grand chemin de Faye;
et la Vue Couleau qui se continuait par la vieille route
actuelle de Bordea'ux. Aucune maison n'était bâtie sur la

rive gaucbe du Ribéraguet, à l'exception"de quatre ou cinq
dans le prolongement de la rue Couleau constituant
l'amorce de ce qu'on appela plus, lard le faubourg Couleau:

Il n'y avait qu'une place : le. Pavé, qui est la place Na
tionale de nos jours, mais de dimensions plus réduitesi
sans issue vers le bourg de Saint-Martin 2, avec halles au
midi, une croix en pierre au nord.

Les places dites, de nos jours, du Triangle, d'Alsace-
Lorraine, de la Liberté, sont de création largement posté
rieure à la Révolution et leur aménagement a procédé de
la démolition des maisons qui se trouvaient là. .

Retenons enfin que les rues Notre-Dame et <lu Four, qui
consliluaienl la haute ville, sont les deux plus îuiciennes
de Ribérac, et <|ue, à part les deux autres rues nommées

(1) Ainsi iiomméç à ciiusc d'un moulin sur le Ribci-ugui't, .au nord-
est de la gemlarmerLc actuelle.

(2) .La rue actuelle de l'Hôpital qui part de celte place po.ur deve
nir,, à la sortie de la ville, la route de Mussidan, n'a été ouverte qu'à
Jrt flu du régne de Louis-Philippe. . :
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aujourd'hui Arnaud-Daniel et du Minage, il n'y avait, dans
la basse ville, entre les maisons qui formaient la lisière
occidentale du Pavé et le Ribéraguet que des jardins, des
parcelles de pré et des chéiîevières, des « chénebaux »
comme on disait alors. Tout le champ de foire actuel était
un chénebal. Aucune des-rues qui portent aujourd'hui les
noms deGambelta, de la République, de Fénelon, d'Achille
Simon n'existaient.

Signalons enfin, en bordure est de la place actuelle du
Triangle, entre la rue des ' Argentiers et la maison-de
M. Brunet, un misérable petit hôpital, tout juste une mala
drerie, flanqué d'une chapelle et" d'un petit cimetière.

Telle est, brièvement esquissée, la physionomie de Ribé
rae dansja première moitié du xvir siècle. Il évolue là une
population assez réduite de bourgeois, de petits magistrats,
de chanoines, de médecins, de maîtres chirurgiens, d'apo
Ihicaires, d'artisans, d'aubergistes, de gagne-deniers dont
nous trouvons à peu prés la liste dans la. liève i des rentes
dues à il/onseif;/ieur le comte en sa juridiction de Ribérac
faite par François Lhoste, sieur de Lagraue, son receveur
pour Vannée 1632'^.

Je dis à peu près, car il était certains habitants qui
échappaient à la rente due au comte de Ribci*ac, soit qu'ils
en fussent exempts de droit, soit qu'ils ne fussent pas pos
sesseurs de biens dans Ribérac, soit que leurs tenances fus
sent de la fondalité d'un autre seigneur comme cela était
lè cas pour quelc[ues habitations dépendant de la fonda
lité du repaire noble de La Rivière ̂  soit enfin, qu'ils fus
sent locataires.

(1) Terme de l'ancien' droit français. Extrait d'un livre terrier
contenant la désignation de chaque héritage, le nom du tenancier,
la qualité cl la quantité de la .redevance à laquelle il était soumis.

(2) Cahier de 19 pages in-8°, papier; imprimé sans lieu ni date,
sous couverture muette dont je dois la communication à notre collè
gue, M. Channarly, de Mussidau.

Le comte de Ribérac, régnant en 1632, était François III.d'Aj-die
qui avait épousé Anne de Raymond, malgré la désapprobation • de sa
mère Marguerite de Poix. • ' •

(3)' Le repaire nohle de La Rivière, sur la rive droite de la
Dronne, Cne actuelle d'Alîemans, après avoir appartenu en 1598 à
René du Rieu, écuyer,- sieur de La Rivière, devint, en 163L flef de
•Jeanne de Gellas de Lcveron et, par le mariage de sa fille Marie-
Françoise avec François d'Estissac de La Rochefoucauld, entrer dans
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Des fentes payées au cointe par ses tenanciers, les unes
étaient de la fondalité de son château de Ribérac, les autres
de celle de- son repaire noble de La Perrière. Ce repajre,
dont il ne restait déjà plus cjue des ruines au temps qui
nous occupe, situé au sud-ouest du château et à quelques
centaines de mètres, avait connu dans le haut moyen âge
une importance héritée de l'occupation romaine, époque où
il avait constitué, d'après Léon Dessalles, une de ces sla-'
tions ou « mansions »par où passaieni les voies de Vésone
à Bordeaux et de Vergn à Saintes.

Une tradition voudrait même qu'un souterrain ait relié,
dans le temps, le château au repaire, souterrain par lequel
on pouvait fuir en cas de danger.

Voici donc, d'ajjrès la liève de François Lhosle, la liste
des principaux tenanciers du comte dans sa ville de Ribé-

1. Thomas Gros et M« Micheau Courcelle doiv'^t pour leur"-
maison avec jardin, dans la basse ville, près la porte du Ribé-
râguet, 5 sols et 2 gélines; pour une grange, jardin y joignànt-
« comme ayant acquis la rente du sieur Vigier.de Sieurac i, l'an-
1617, 12 deniers »; pour la maison «^acquise par ledit Gros de
Villatte, demoiselle de Chazerat 2, I0*s. 3 d. et 3- chapons », et
pour une petite place étant au devant, 12 d. — 2. Léonard
Aubinat. lieutenant du sénéchal 3, pour une maison et jardin

la famille de La Rochefoucauld. Par son mariage avec Hciixi de Lusi-
gnan, M.Trie-Jeannc-Calherinc de La Rochefoucauld apporta le repaire
dans la famille de son mari. Le comte cl la comtesse de Lusignnn
le vendirent en 1729 à Joseph Darènc, sieur de La Croze, docteur en
médecine, dont le fils, Raymond, maire de Ribérac sous la Conven
tion, le posséda jusqu'à sa mort (28 thermidor an VIII).

(1) Le vigier de Siorac, en 1617, était Jean de Chabans. Il avait,
le 25 oéLobre 1602, rendu hommage au comte Armand d'Aydic et à
Marguerite de Foix, seigneurs de Ribérac. 11 avait été des troupes du
roi Henri IV en qualité de capitaine de cent hommes d'armes. II fit
son testament en 1618. Il avait épousé, le 19 août 1583, Elisabeth
de La Fillolic, fille de Gaston de La Fillolie, seigneur de Burcc, et
d'Adricniie de Lusignan. II avait habité le repaire noble de La Mé-
nardie, paroisse de Siorac.

(2) Le Chazerat, ancien fepaire noble dans le bourg même de
Sl-Sulpiee-de-Roumagnac, apporté par .Antoinette Villatte dans la
famille de Chabans par son mariage avec Poncet de Chabans, mort
le 11 mars 1619.

(3) Léonard Aubinat, bachelier en droit, juge de St-Pardoux et
lieutenant du juge de Ribérac. Il avait épousé. Françoise Esp-irvain.
Son fils Jacques, sieur de La Gaudinic, avocat, lui succéda.
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dans la basse ville, 10 s. et 2 ch.r pour son'pré derrière ladite
maison, le ruisseau du Ribéraguet passant au travers, 2 s. 6 d.;
pour une autre maison y joignant, « comme ayant acquis la ren-
the du sieur Vigier de Siourac 2>, 3 s., et pour son chénebal der
rière sa maison de la haute ville, 5 s. — 3. M® Jean Gros, prati
cien, pour sa maison en la basse ville, 10 s. et 2 ch. — 4. Jean
Mazerat, maréchal, pour sa maison en la basse ville, 10 s. et
2 ch. — 5. Barthou Lachèze, marchand, pour sa maison en la
basse ville, 5 s. et 2 ch.; et pour une autre maison, ci-devant
reconnue par Thomas de Fargue, 5 s. et un ch. — 6." Philippe
Grenouillère [dont les descendants furent apothicaires pendant
plusieurs générationsl. pour sa maison en la basse ville, 10 s.
et 2 ch. — 7. Jean Baudoin, dit de Johannet, pour sa maison
joignant la petite halle et « pour le dessus de la dite halle, où
ledit Baudoin a fait bâtir », 10 s. et 4 ch.; pour la place d'un
colombier ; 12 d.; pour une autre rnaison; où est sa cave, joi
gnant les fossés de la haute ville, 8 s. et un ch.; et pour encore
une autre maison avec « appantif, joignant à la grande halle »,
4 s. et ch. 2/3 d'un; pour un chénebal dans lès fossés de la
haute ville, un jardin, et un pré que le Ribéraguet traverse,
24 d. — 9. Jean Aubert, pour sa maison, 10 s. et 2 ch. — 10.
Marie Ithier et Marguerite Lasserre, pour leur maison, quL joint
à la lialle, 8 s.; et pour deux apentifs, l'un joignant la maison
susdite .et l'autre cette même halle, 8 s., 1 d., ch. un et 1/4, —
11. Elie Ducher," dit Fourcaude, « pour sa maison appentif," joi-.
gnant à la grande halle #, 4 s. 6 d. et 3/4 ch. — 12. Arnaud
Constant, peur sa « maison apentif, joignant à la grande halle ».
4 s. et un ch. — 13. Helliot Dubut, - boucher, pour sa maison
joignant à la grande halle, 6 s. et 2 gél. — 14. Geofïre Lavan-
dier. sellier.'pour sa maison joignant à la grande halle, 6 s. et
2 gél. — 15. François Lavandier, sellier également, « pour sa
maison au dit lieu », 6 s. et 2 ch. — 16. M" Jacques Bouchier,
pour quatre maisons, deux places dont l'une derrière sa grange,
et pour son four, 23 s., 10 d., 4 ch. et 1/3 ch. —17, Jacques

Dubut, Jean Brunet, dit Fiacre, pour une maison, reconnue par
Bertrand Trequinas et Francon Dubreuilh, conjoints, et Pa.ule
Dubreullh, veuve de feu M'' Jean Dumonteil, 32 s. 6 d. et 2 ch.
— 18. Bertrand Vermineau, « pour sa maison, par lu^ acquise
de Jean.de Ladouaire, provenant de S"" Jacques Bouchier ».
7 s. et un ch. — 19. Izaac Bouchier, pour sa maison joignant
à la grande halle, 7 s. 6 d. un ch. et 1/3. — 20. M" Antoine
Desguillaume, pour une maison avec jardin, par lui.acquise des

(1) Cette maison dans la haute ville devait devenir, plus lard,
la^demeure do Joseph Beau, sieur de La Bénéc'hic. juge sénéchal do
Ribérac. Elle confrontait, du midi, à la rue Notre-Dame et,-du levant,
à. la maison appelée aujourd'hui l'auberge du Château, une ruelle
lés séparant. Tombée en ruine, elle fit place à-de vagues ateliers dont
la démolition a permis de réaliser une partie de la place de la nou
velle église.
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héritiers de feu Odet Faure, 35 s. et 2 ch. — 21. Jean Chanta-,
grel, pour sa maison en la basse ville, 15 s. et 2 ch. — 22. Thol-
nettè Villatte, d""^ de Chazerat, pour sa maison joignant à la
grande halle, et pour son chénebal, 22 s. 6 d.; plus pour un pré
en la paroisse de Villetoureix. « cy devant reconnu par Fran
çois Villatte,'capitaine Labourderie », 20 s. et 2 gél. — 23. M'' An-
net Chevalier, pour sa maison en la basse ville, 27 s. et 2 ch. —
24. M'- Jean Baudoin, avocat, pour une maison, qu'il a eue par
échange de S"" Jacques Bouchier. appelée la maison de Peyrot
de Marpault, 18 s. et un ch. — 25. S"- Jacques Bouchier, mar
chand. pour sa maison, jardin et pré y joignant, appelée « la.
malson du jardrain ». 5 s. et 2 ch.; pour celle acquise de maître
Jean Baudoin, avocat, 5 s. et un ch.; pour deux autres mai
sons, joignant à la maison du jardrain, et pour un pré bor
dant le Ribéraguet, 22 s. et 4 gél.'; et « pour l'advancement.
d'une maison dans la rue. 2 s. et 6 d. — 26. Pierre Ouyignon,.
dit Froment, pour la maison par lui acquise des soins de .Guil
laume Gônnet, et partie de' celle acquise par Antoine Boulle,
pintier, tous deux. 27 s. '6 d. et 2 ch. — 27. Pascal Baudoin,
marchand, pour sa maison en la basse ville; Une autre « appel-
lée à Suary le barbier »; une étable « on soulloit être la mai-.,
son appellêe de Guarandet »; pour le ballet étant entre les deux
maisons,' et pour la vigne « appellée de justice », 8 s. 8 d.
2 ch. — 28. Pierre Baudoin, chirurgien, pour sa maison, joi
gnant à la grande halle, "4 s. 2/3 d'un ch. — 29. M" Pierre et
Marguerite Gay. pour leur maison, et pour une autre avec
jardin, joignant au minage i, 24 s. 6 d. un ch. — 30. Marguerite
Lamy. pour sa maison en la basse ville, 10 s. et un ch. — 31.
M" Guy de Poulard. pour la maison qu'il a acquise de Guillaume
Gonnet, et pour un jardin, 11 s. .6 d. un ch. — 32. Mathurin
Chapeau, pour sa maison en la basse ville, 12 s. un ch. — 33..

Pierre Murgeaud et Anne Dupuy, conjoints, « pour leur maison'.,
provenue de feu Jarry ». 18 s. 9 d. un ch. — 34. Maître Annet
Lucet, chirurgien, pour sa maison en la basse ville, 6 s.. 9 d.
et 1/2 ch.; et pour sa vigne de Puymie, froment, 3 boisseaux
et 5 s..— 35. François Lamy, apothicaire, pour sa maison en la
basse ville, 18 s.. 2 ch. — 36. Simon Deronel. maréchal, pour
trois malsons et « deux petits jardins appellés du Moullin-du.
Faure 2 », 37 s. 6 d. 3 ch..— 37. M^' François de Rouffailliac, no-,
taire royal, pour partie de sa maison. 4 s..9 d, un ch.; pour son-
jardin. son pré traversé par le Ribéraguet et son chénebal,.

.fV' Le trtînage ueçinjV sticCeSsivcîiieffl, soùs l'anèlei} régime, ' de'uk'
Einpla-ccnrents. Lt>gc,- en premier iicxi, dans une maison située daiis'
la rue nommée aujourd'lmij préciscmml, rue du Minage, mais jadis
rue Traversicre, il éinigra. "par suite de veiito de l'iiunieuble, rue
Notre-Dame, à peu près en face de la place de la Nouvelle-Eglise, soit
au n® 21 de cotte rue. 11 s'agit là cviclêmmeut, du premier emplace
ment.

(2) < Dufaure » dans le te.\lc.
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5 s. 6 d. — 38. Jean Doncaplègne,^pour sa maison en la haute
ville, 6 s. 6 d. 2 gél. journal i un. —*39. Annet Dupuy, cordonnier,
pour sa maison et jardin en la haute ville, provenant de Geofre
et François Levandier, 4 s. — 40. Pey Lagrange et sa sœur,
enfants de feu Nicolas. Lagrange. pour leur maison et jardin-
en la- haute ville, provenue de feu Chambaudou, 5 s. 6 d.
1/2 ch. — 41. Léonard EnfEant et Marsalle Boytetye, pour leur
maison, provenue du même Chambaudou, 4 s. 6 d. ch. 1/4 et 1/2.
— 42. Françoise de Beauroys, femme d'Etienne Dupuy, pour sa
maison et jardin, provenus de feu Chambaudou, 5 s. 6 d. 1/2 ch.
— 43. Etienne Dupuy, tailleur, pour sa maison et jardin, pro
venus de feu Chambaudou, 2 s. 2 d. ch. 1/2 quart et la moitié
d'un demi-quart. — 44. Phelip Dulac, dit Laverdin, pour sa
maison et jardin en la haute ville, joignant au « Four à bant »
[le four banal] et le jardin joignant la muraille du château,
6 s. une gél., un journal. — 45. Odet Raveau, S"" de La Coste,
pour sa maison et jardin en la haute ville, proyenus de François
Villatte, capitaine La Bourderie, 5 s. et un ch. — 46. Pierre de
Fargues, dit Missoû, pour sa maison, provenue de François
Demonti, dit Carton, 5 s. et un ch. — 47. Jeanne Faure, veuve
de feu Mistanflou-, pour partie de sa maison, « tout ainsi que
compris le vieux cabinet et basse court, apentif et. jardin pro-
nuë de feu sieur Dupuy », 6 s. et. 2 gél. — 48. M® Jean Joubert,
« appotiçaire ». pour le dernier de sa maison et jardin en la
haute ville, 15 d. — 49. Guillemette Villatte, veuve de feu Geof-
froi Laronze, tailleur, pour sa maison et jardin, 3 s. 2 ch. —
50. Thonie Vivie, veuve de feu Verthamon, pour sa maison et

jardin en la haute ville, provenue de feu Odet Vivie, son père,
7 s. et 4 d. 51. Arnaud Rigaud, pour son jardin joignant aux
murailles du château, 2 s. 6 d.; et pour autre jardin, « étant
dans les fossés près la fontaine du simentière et le devant de
sa maison », 5 s. Plus, ledit Rigaud et Jeannette du Burguet,
veuve de feu Labourderie, pour son jardin, provenu de Geof-
fret et François Lavandier [voir art. 14 et 15], 2 s. 6 d. — 52.
François Uioste, dit Cadet, pour le chénebal dans les fossés, par
lui acquis de Guillaume Gounet; 6 s. — 53. Les héritiers de feu
Arnaud Rigaud, prieur du Chalard, pour le jardin étant dans
les fossés, « dernier leurs maisons », 9 s. — 54. Oudoin Poulard,
pour son jardin joignant lé moulin du Faure, 18 d. — 55. Tho
mas Gros [déjà signalé à l'article 1], Pierre et Paule Germain,
pour une pièce de terre aux Charbonniers 2, « joignant au che
min que Ton va à Faye », 4 s. 6 d. un journal. — 56. S'" Jacques
Bouchier [déjà signalé aux articles 16 et 25],.marchand, Jeanne
Debordieu, veuve de feu GeofEret Chazaud, sieur de Fouche-
reau, Pierre, Paulle, Jean et Jeanne Domengé, cohéritiers Mar-

(1) Une journée de travail.
(2) Pour Les Charbonnières, plus connues aujourd'hui sous le

nom de « Les Graves >.
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tin Moulac, pour une pièce de vigne et terre aux Charbonniers,
autrement les Graves : froment 2 boisseaux. — 57. Ladite

Jeanne Debordieu, pour autre vigne, joignant à la susdite, fro
ment un boisseau et 18 d. — 58. M® Jean Montet, François Gé
rard, dit Burellon, Oudet et Martial Dumas, pour une vigne aux
Graves, 7 s. — 59. Jean Besson, dit Petit, pour une place nou
vellement arrentce « au-dessus la bo[u]cherie, pour bâtir une
maison, 5 s. — 60. Les hoirs Marty Moulac. pour leur maison
en la basse ville, 5 s. et la moitié,d'un ch. — 61. Jean Roullet,
à cause de sa maison, provenue de M. François Piehardle, 7 s.
6 (î. — 62. Les hoirs d'Etienne Brunet, à cause d'une maison

en la haute ville, provenue de Rouly, 3 s. 6 d. — 63. Pascal Noël,
cordonnier, à cause d'une maison, provenue de maître Hélie
Guichard, 18 s.-— 64. Les hoirs Gabriel Gentieu, dit Maury,
tailleur, pour leur maison et jardin joignant au chemin Chiza-
rel, 6 livres et une gél.; et pour le chénebal étant dans les fos
sés, provenant de Jean "Baudoin [voir -art. 7], 2 s. — 65. Les
hoirs de Guilhem Lhoste, S'" de Louvet, et les hoirs d'Etienne
Brunet, dit Fiacre, à cause de leurs maisons étant sur les fos
sés anciens i, 2 s. 9 d.; et à cause du jardin dudit Lhoste, sur-
lesdits fossés, 3 s. 9 d. la moitié d'une gél. — 66. Guillemette
Vi'llatte [déjà citée art. 491, veuve de feu Geoffroi Laronze,
tailleur, à cause d'un lopin de jardin joignant au clos des
Chazauds et d'un chénebal, 10 d, — 67". Simon Gannuelle, me
nuisier, pour sa maison en la basse ville. 9 d. — 68. Gabrielle
du Verdier, veuye du feu capitaine Audebert, à cause d'une mai
son avec jardin joignant au grenier du château, provenus
de M® Christophe Sallagon, 5 s. une gél. — 69. Jean Lamond,
à cause de sa maison, provenue dudit Sallagon, 18 d. — 70. Mar
guerite Vallade, pour un lopin de jardin « où souloit avoir une
maison acquise par feu M® Jean Vàllade », 3 s. 6 d. — 71. André
Duluc, à cause de sa maison, provenue de feu Pierre Baudoin,
dit Meynardou, de Lucas Dubreuil, Marion Berthié, 21 d. et
une gél. — 72. Catherine Dufraisse, pour sa maison joignant
au Ribéraguet, provenue de feu Jacques Raveau. 6 d. et une gél.
— 73. M^ Armand Mège, pour sa maison, par lui acquise de
Louise Ducher, veuve de feu M*' Antoine de Lavergne. chirur
gien, provenue de fey Jacques Raveau, 3 s. — 74. Martial Sout
dou. pour sa maison, provenue de feu Martin Faur, maréchal,
3 s; — 75. Les hoirs de feu Jean Borie, pour leur maison en la
haute ville, 5 s, — 76. Les hoirs de M" François Pichardie [voir
art. 61], pour "leur maison, provenue du grand Ricard, 5 s. —
77. Bernard Dumouly, à cause de sa maison et jardin, provenus
des Aubineau (ou Aubinat), 2 s. 6 d. — 78. Thonie Vivie [voir
art. 50], veuve de feu M® Jean Verthamon, pour un chénebal
et un jardin dans les fossés, 10 s, — 79. Jean Lazare, tailleur.

(1) Ce qui indique que les défenses de la ville comportaleni doux
sortes de fossés.



et Marguerite Borie, pour leur maison. 3 s. 6 d. une gél. — 80.
M" François Chevalier, le jeune, à causé de sa maison en la
basse ville, joignant à la maison des Dubreuilh de La Rigaudie,
2 s. 6 d. — 81. Jean Domengé, fils de feu Guillaume, pour une
maison par lui acquise de Domengé La Serre, provenue de Jean
Daudignac, dit de Mangou, appelée à La Combe, 3 s. — 82.

Léonard Aubinat [voir art.-2], lieutenant de Ribérac, tant
pour partie de sa maison que pour sa vigne des Graves, 15 s. —
83. Bernard et Guillaume Hugon, pour leur maison, ci-devant
reconnue par Marguerite Mounet, 10 s. — 84, Les hoirs Geoffret
Cazaud, pour leur maison ancienne et cave, provenues de feu
Pey Gentieu, et autres provenues de Pierre Faure, dit de Là
Pauilhe, 21 s. 3 d. — 85. Les hoirs Helliot de La Renaudie, dit
Trozirat, pour leur maison en la haute ville, 18 d. et moitié
d'une gél.

On aura remarqué qu'aucun des chanoinevS de la collé
giale ne figure dans Celte liève. C'est que, précisément, Ils
étaient du nombre de ceux qui tenaient leur habitation à
loyer et par là échappaient à la rente. Une exception, pour
tant, concerne « M"" Jacques Montilhou, prestre chanoine,
dit La Roze »,'et encore est-ce pour une pièce de terre hors
de Ribérac, qu'il po.ssède en commun, en. la paroisse de
Saint-Martial, avec Catherine Dufraisse et d'autres et sur

laquelle il est dû 4 boisseaux de froment, 2 sols d'argent
et une géllne. .
MM. Aubisse, Corneille et Coussirou ont signalé dans un

travail récent ̂  la modicité des redevances en argent payées
en 1746 par ses tenanciers au marquis de Mirabeau dans la
paroisse de Bas iAubas) en Périgord. Les lignes qui précè
dent confirment celte modicité. ■

Restent les chapons et les gélines. Or, sait-on conihien
valait une poule? En 1680, une poule valait 10 sols à Péri-
gueux. donc, vraisemblablement moins en 1630 et à Ribé
rac. Ce prix est nettement indiqué dans l'aveii suivant :
Le 11 février 1680, en la ville <ie Périgueux et maison

de Jean-Jacques Bessol, sieur de Lamothe, par-devant
M* Cbaslaignoh, notaire royal, Guilhem de Loubial, comme
fils et héritier de Pierre de Loubiat, dit Petrus, laboureur,
habitant du village des Combes, paroîssé de Boulazac, re-
connait tenir de la fondalité du sieur de Bessot, sieur de

(1) « Seigneur et Tenanciers », dans ïcBnU. de la Soc. hiftt, et
ffrchéot. du Périgord, tome LXXIV (1948), p. 70. *
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Lnmothe^V un pièce de lerre ù présent convertie en vigne,
,situéc nu lieu de Puisarry, confrontant avec la vigne du dit
sieur de Bessol par le haut et .avec le bois et vigne des
l)iens de feu Anthoyne Eyraud, vivant médecin, de deux
côtés; et pour raison de la dite pièce devoir au dit sieur de
Bessol annuellement la somme de dix sols ou une poule
au choix du dit sieur de Bessol, de rente annuelle 2.

Emile Dusolier.

L'EGLISE DE MONPAZIER

L'église de Monpazier, sous le vocable de saint Domini
que, s'élève dans le quartier nord-est de la Bastide, tout
près de la place publique. Cette situation de l'église par
l'apport à ta place est pôur ainsi dire la règle nous l'obser
vons à Beaumont, à Montflanquin, à Sauveterre-de-Guyenné,
à MonségurL De cette façon, l'église peut entendre les
bruits de la ville sans les craindre. « Admirable harmonie

de disposition urbaine... qui contraste avec le désordre de
nos lotissements. L'histoire met longtemps à servir de leçon
à l'administration et aux législateurs modernes''. »
Sur cette église, classée comme monument historique en

1862, nous avons quelques documents : en 1286, il est déjà
question d'elle dans une convenlion passée entre les con
suls de Monpazier et le chapitre de Capdrot; j,e 24 avril
1289, Edouard P*" afTecte une partie des amendes à sa cons
truction.; en 1462, Géraud Maurichon, de Périgu'eux, éJève
la charpente et la toiture; le 14 juillet 1490, ordonnance
de Pons de Salignac,' évêque de Sarlat, autorisant le cha
pitre à faire.construire un chœur; en 1506, achèvement du
chœur par MM. du chapitre après un différend qui s'était

(1) Prohiiblement. le fils de Pierre de Bessot, r.Tulcur dy « Livre
Journal >, paru dans le Bulletin précité, t. XX (1893).

(2) Extrait des archives personnelles de M' A. Léonardon, notaire
honoraire ù Illhérac.

(3) Molièrcs fait exception à In règle, ù cause de la présence, d'un
cliâtoau antérieur; mais alors on a logé l'église symétriquement au
sud-esl de la place.

(4) Gaston CAnnène ; Voyage en Agenais, p. 87.
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élevé à ce sujet entre eux et MM. les Copsuls, sindic et coni-
miinauté de Monpazier^; les 18 brumaire et 8 messidor
an II, arrêtés de la muaicipalité ordonnant la destruction
« des emblèmes qui existent aux voûtes et à la porte s-.
Tarde écrit, en relatant l'élection de rarchiprctre de Cap-

drot, le 24 octobre 1485 : « ...les chanoynes sortans du
cœur se retirent en la chapelle de Ste Anne qui en est la-
diote esglize eslue pour faire le scrutiniiiw... » D'où il
résulte qu'en 1485 il y avait et un chanir et une chapelle
dédiée à sainte Anne.

D'autre part, un acte du 22 Juin 1684 dit qu'à cette
date, les Pénitents blancs donnèrent et délaissèrent « à Gé-
raud Delaire... un tumbeau dans la chapelle nouvellement
construite, joignant la grand esglize... ̂  ».
M. le marquis de Fayolle est un des' premiers archéolo

gues qui ont étudié l'église de Mdnpazier ". Au Congrès
archéologique tenu à Périgueux en 1927, M. J. Banchereau
y a consacré aussi un mémoire qui, évidemment, a été ré
digé à l'aide de quelques notes incomplètes 5,

Aucune des éludes publiées à ce jour n'a été accompa
gnée de plans complets du monument. Le Guide archéolo
gique du Congrès de Périgueux donne un plan, d'après
Rapine, mais je dois en déclarer l'exactitude suspecte, et
l'indication de certaines légendes erronée. M. Seguy, archi
tecte, a bien voulu établir une coupe longitudinale et une
coupe transversale, que je lui sais un gré infini de m'avoir
communiquées : rien ne saurait mieux marquer les points
principaux qui doivent retenir l'attention^ de l'observateur.

Cette église est un beau vaisseau de 37 m. 80 de longueur
sur 11 m. 80 de largeur. Il n'.y a qu'une seule nef, à trois
travées, couverte de voûtes d'ùgives; deux chapelles laté
rales formant transept et un, vaste chœur polygonal com
plètent cet ensemble.

(1) Bull. Soc. Archéol. Pétig., t. II, p. 27.

(2) Les Chroniques..., éd. de Gérard, p. 199.
(3) Archives comm. de Bergerac,, Fonds de Pourquery de Boisscrln,

case 1, liasse 2.

(4) Bull. Soc. Arch. Périg., t. XVII, p. 482.
(5) Congrès archéol. de France, XC* session (1928), pp. 146-151.
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InT1':RIK0R de l/liGLISE

^e/. — Les ogives de la nef relombent sur des chapiteaux
couronnant de fines colonnes engagées. Les nervures .ont
sinipleinent leurs arêtes abattues par un large chanfrein.
Trois chapiteaux sont ornés de feuillages; deux, au sud,
étaient enrichis d'armes avec supports aujourd'hui mal-
heureuseinent martelées. Les hases des colonnes se compo
sent d'une plinthe carrée sur laquelle sont placés deux
tores très aplatis d'inégale grosseur; certaines sont ornées
de grifîes. La plinthe repose sur un stylobate en grande
partie détruit.

Notons qu'à l'angle nord-ouest, les nervures de la pre
mière travée ont un agencement commandé par la saillie
du clocher, et qu'à l'est, celles de la troisième travée retom
bent sur des culots d'une extrême simplicité.

Deux fenêtres existent dans le mur du nord et trois dans-

celui du sud; une rose se trouve au-dessus de la grande
porte d'entrée. Une autre porte, beaucoup plus petite, s'ou
vrait dans le mur du nord et communiquait avec le ciine-

.tière.

Au droit de chaque travée, des chapelles ont été ajoutées.
Nous ignorons l'époque de leur construction, sauf de l'une
d'entre elles, la chapelle de Fargues \ qui porte la date de
15111. Suivant leur àge^ ces chapelles sont couvertes de voû
tes d'ogives ou de voûtes à liernes, une seule est revêtue
d'un lambris. Elles communiquent avec la nef par des ar
ceaux inégaux de hauteur et d'ouverture. Trois de ces
arceaux sont décorés de laxses : le gracieux motif a été très
employé en Quercy autour de 1500 s. Une seule sculpture
sur l'arceau de la chapelle de Fargues : elle est il'un réa
lisme saisissant.

La chapelle qui est au nord de la troisième travée offre
une particularité; elle était primitivement fermée sur

(1) Les de Fargues étaient seigneurs de Marsalès. En 1725, un
Geoffroy de, Fargues demandait « d'être enterré dans l'église de Mon-
pazier, dans la chapelle des CinqrPlaics, sur la droite en entrant *
(Arch, munie, de Bergerac). L'existence d'une chapellenie des Cinq-
Plaies de N.-S. J.-G. est attestée dès 1597 (R.P. Caries).

t2) On trouve les mêmes roses dans l'église voisine de Fongalop,
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(1) C'était sans doulc une chapelle funéraire formant comme un
vaste eufcu.

au nord des anges, au sud <Ies animaux. « Ces colonnes
sont ceriainenienl anlêrieiires ù réglise actuelle; provieii-
nent-ell'es d'un autre édifice ou plutôt ne raisaienl-ellcs pas
partie d'une église antérieure? » Tel est le problème posé
dès 1890 par M. le marquis de Fayolle.
Deux cljapelles de la même épotjue que le reste de l'œu

vre figurent les bras du transept.

Abside. — L'abside a cinq lîans. Quatre^ fenêtres, dont
l'une a été boucliée, l'éclairent. Les ogive.s raypnnent autour

Extérieur ue l'église

La façade fut très remaniée à difî'érentes époques.
Au xiv° siècle, à droite cki portail, on creusa dans l'épais

seur du mur un enfeu de forme ogivale. La largeur en est
de 2 mètres et la profondeur de 0 m. 80. Dans un angle du
cintre, à gauche, une pierre avance pour former bénitier.
Des gonds, à l'extérieur, indiquent qu'il y avait un système
de fermeture.

Dans la première moitié du xvf siècle, on construisit,-
au nord, une tour dont l'étage inférieur est voûté en ber-
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•l'église et ouverte sur le cimetière par un grand arc ogival
dont les deux côtés descendent jusqu'au sol

Transept. — Le transept a une voûte surexhaussée dont,
les nervures viennent se terminer sur de petits ciils-de-
lampe. La clé s'orne d'un croissant de lune et de cinq étoi
les. Deux* arcs doubleaux, larges et pîaLs, séparent cette
travée du reste de la nef et du chœur. « Fait très étrange,
ces arcs doubleaux sont portés par des colonnes romanes

de petites ogives supplémentaires réunissent le doubleaii à
la clé. Les chapiteaux ont un tailloir polygonal; deux sont
très mutilés; trois ont une décoration de feuillages; sur le
premier à droite sont sculptés deux petits bustes. Côté de
l'Evangile, une porte donne accès à la sacristie qui est re
couverte d'une voûte d'ogives à liernes et liercerons.
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ceau. On accède à l'élage au-dessus de, la voùle par un
étroit escalier creusé dans le conlreforl, et les étages supé
rieurs sont desservis par un escalier en vis porté, dans
l'angle nord-ouest de la nef, sur un gros culot mouluré
Ce clocher est extérieurement sans grand caractère 2.

« Vers 1550, on refit de portail d'entrée, surmonté d'une
rose, et le pignon dut alors être reconstruit en partie; le
portail est en plein cintre, à plusieurs archivoltes moulu
rées, surmontées d'une frise égalemenl en plein cintre dé-
corée d'arabe«(jues et de médailloiivS. De cluupie côté se
dresssenl de hauts pinaeles portant <les putli et, au-dessus
de la frise, le larmier est surmonté d'une haute accolade
terminée par un socle destiné à soutenir une slalue au ni
veau de hi rose. » L'ouverture do la porte est divisée eu
deux par un trumeau (ju'ornait âutreft)is une slalue, et le
tympan montre encore cette inscription :

I.K PEUPLE FRANÇAIS

RECONNOIT L'EXISTANCE 1)E

l'Être suprême et l'immor

talité de l'âme

inscriplioii que firent graver les Jacobins. Ce porlail, très
mutilé, est peut-être un peu lourd d'aspccl, mais il.ne man
que pas cependant de virtuosité dans sa sculpture;
La nef est épaulée, au droit de chacun des douhleaux,

par des contreforts dont les parties basses sont englobées
dans les murs des chapelles. « La voûte du transept est
surmontée d'une grande chambre rectangulaire dont la
ju'ésence ne peut s'expli([ucr que par le désir de l'ortifier
l'église à une époque très peu postérieure à la construction,
avant le prolongement du cheeur par le chevet polygonal. >

MOUILIER

Le mobilier de l'église était assez imporianl avant • la
Révolution, mais il ne nous en reste que le souvenir! Deux

(1) Le noyau de rcscalîer, mouluré d'une main couranic héli
coïdale, esl il rapprocher de celui qui, î\ la calhédrale de Sarlat, part
de la salle capitulairc. '

(2) Le clocher de l'église de Molières est monté, lui aussi, à l'an
gle N.-O. de l'église, partie sur l'église, partie à re.vtérieur. — Notons
que la partie haute du clocher a dû cire remontée au xvu' siècle.



•pièces de tapisseries des Gobelins, « l'une représentant la
naissance du Sauveur et l'autre, l'adoration des Mages *
disparurent en janvier 1791 On voit encore le cor^js d'une
belle statue de bois représentant saint Dominique; la tète
est au Musée de Périgueux, auquel elle fut donnée — fort
mal à propos — par M. l'abbé Bouledoire. Il reste aussi une
statue de bois d'une Vierge i\ l'Enfant. ,

Lks st.vlles

La translation tlu chai)ilre de CapdroL à Monpazler, en
1492, est, sans doute, le niolif qui a fait placer des stalles
dans le chœur. Au lieu d'être disposées de cbaquc côté de
l'autel, ces stalles épousent les cin(i pans de l'iibsiilc. Leur
rajuslenient à renij)lacenienl actuel est évident.
Au nombre de 35, ces stalles forment deux rangées, la

l)remière plus basse ((ue la seconde. Elles se composaient
de trois parties : les sièges, les hauts-dossiers et les cou
ronnements; mais les sièges seuls ont été conservés et on a
détruit les hauts-dossiers et les dais.

Les enfants de chœur <lu temps de l'abbé Rey se rapjjel-
lent très bien que le sacristain d'alors — dénommé Gre
lot — ulillsail leurs débris j)our chaiifler la ;«.icrislie! Qui
corrigera l'incurie des hommes? •

Eludions les sièges en détail : ils sont séparés par des
parcloses dont le bord antérieur s'orne, en haut, d'une co-
lonnetle octogonale; des têtes fantastiques décorent dix des
miséricordes dont la majeure partie est gracieusement
fouillée pour se dégager en bouquets de feuilles et de fleurs,
fleurs (le lys stylisées ou églantines, qu'on dirait cueillies
toutes fraîches dans une haie voisine...

L'extrémité des stalles disposées sur une même ligne
oflre, à l'exlérieiir, des panneaux sculptés 3.

(1) Archives inunicipnle.s et Bull. Sçc. Archcol. Pcrig., t. LXVIII,
p. 159.

(2) An sujet de ces .stalles, voir Bull, Soc. Archcol. Périy., t. LXIV,-
p. 84, et t. LXVII, pp. 74-77. — Dans le Guide du Congrès de Péri-
gueux, p. 149, M. J. Banchereau écrit qu'elles furent « apportées de
l'abbaye de Cerdos >. Je me demande où M. Banchereau a puisé ce
reuseigncmcnl?



Les cloches

Les cloches ont fait l'objet, dans le Bulletin, d'une com
munication complète h

Les reliques

L'église de Monpazier possède une relique de la vraie
Croix, et cette relique jouissait dans la région d'une cer
taine renommée. L'archiprêlre, désireux de voir ce culte
se développer, faisait, de temps en temps, imprimer des
attestations de guérisons. C'est ainsi que le 14 février 1791,
il rendit publiques deux guérisons en publiant les lettres
qui les rapportaient 2.
Le reliquaire, en argent, est muni d'authentique.

Docteur R. Lhonneur.

BlBIiIO«RA.PHIE

Jean Secret. — Le Périgord. Préface de M. Yvon Delbos, ministre

de l'Education nationale. Editions Havas (Périgueux, impr. Fontas

[1949].) ln-80, 130 p., nombr. ill. et cartes.

a Secrétaire général du Syndicat d'Initiative, l'auteur de ces pages,

d'une si pure transparence, est devenu très vite l'efllcace serviteur

de la cause touristique en Dordogue. Nul plus que lui ne contribue

au prestige de cette province aux cent sourires mais au charme

unique. % .

On ne saurait exprimer mieux que ne l'a fait notre Grand Maître de

l'Université, les sentiments de sympathie et de reconnaissance que

notre charmant collègue Jean Secret a su inspirer à ses concitoyens

par les beaux travaux qu'il a consacrés au Périgord et par l'action

généreuse qu'il mène en faveur de son pays d'adoption.

(1) T. LXIX, p, 272.
(2) Id., t. LXIII, p, 381.
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11 en est vraiment le « Pèlerin passionné j> : après en avoir, avec
Georges Rocal, dénombré les châteaux, il a remis ses pas dans ceux

de Brantôme, d'Eugène Le Roy, de Fénelon ; il prépare sur nos églises
romanes une étude qui comblera les vœux des archéologues. Aussi
bien nul n'était plus qualifié pour brosser d'un alerte et frais pinceau
ce a portrait d du Périgord dont les Editions Havas ont assuré la

luxueuse mise en cadre et la plus large diffusion.

Le nouvel ouvrage de Jean Secret n'est, à proprement parler, ni

encyclopédie départementale, ni un guide de type classique^ ni un

album, mais il les supplée tous fort agréablement.

Géographie, Histoire, Industrie et Commerce, Agriculture et

Elevage, Tourisme, Littérature, Gastronomie ! C'est bien tout le

Périgord, celui d'hier et celui d'aujourd'hui que Jean Secret s'est

ataché à évoquer et à animer, — à l'intention particulière du grand
public et des visiteurs qu'attirent, chaque année toujours plus
nombreux, nos grottes peintes, nos coupoles, nos pâtés truffés et

nos sites.

Le succès qui a accueilli le premier tirage du Périgord et l'annonce
d'une nouvelle édition, revue et augmentée, prouve assez que la

formule neuve adoptée par l'auteur était la plus opportune, à condi

tion d'avoir la culture, le talent et la flamme de Jean Secret, d'être

renseigné, de bien voir et de bien dire, comme lui.
G. L.

AVIS IMPORTANT

En pj-évision de la publication du tableau des membres

de la Société au début de idBî, nos- collègues qui auraient

changé d'adresse ou qui désirent apporter des modifica

tions aux renseignements les concernant sont jiriés d'en

informer M. le Secrétaire général avant la fin de Vannée.

Le Directeur, G, Lavebgne.


